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     LESMILLÉSIMES
    
   
   
    
     Cette cote est établie sur la moyenne des prix enregistrés lors
     des ventes publiques françaises et européennes. Certains mil-
     lésimes font donc logiquement défaut. La rigueur nous
     impose en effet de ne publier une cote que si le millésime
     d’un vin a fait l’objet de quatre transactions au moins dans
     l’année.
    
   
   
    
   
   
    
     LESPRIX
    
   
   
    
     Ils font suite aux millésimes dans les tableaux de cotation et
     correspondent à la moyenne des transactions.
    
   
   
    
   
   
    
     LANOTEDEDÉGUSTATION
    
   
   
    
     ◗ 
     à 
     ●●●● 
     : de très moyen à exceptionnel
     - : vin sans intérêt
     Cette note concerne le vin tel qu’en lui-même, sans aucune
     comparaison avec son classement ou la qualité générale prê-
     tée au millésime. Un cru bourgeois modeste peut obtenir une
     note supérieure à celle d’un cru classé issu du même terroir
     et de millésime identique.
    
   
   
    
   
   
    
     LANOTEDELONGÉVITÉ
    
   
   
    
     En nombre d’années
     * : vin à son apogée, à boire dans les deux ou trois ans.
     E : vin ne valant d’être acheté que par un collectionneur
     d’étiquettes ou de millésimes.
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     1998
     1997
     1996
     1995
     1996
     1993
    
   
   
    
     67
     59
     76
     100
     62
     50
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     ●●●● ◗
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     ●●●●
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     10
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     LEVIN-VALEUR
    
   
   
    
     C
    
   
   
    
     ’était il y a plus de trente ans, en 1978. En des
     temps où deux chocs pétroliers avaient ébranlé les
     économies occidentales, où l’on s’efforçait de soigner
     par une cure d’austérité une ivresse inflationniste. C’est
     en cette année de sauve-qui-peut d’une épargne mal-
     menée que Jacques Rouffio a mis sur les écrans une
     comédie amère dans laquelle un aigrefin à la grande
     gueule, Monsieur Raoul (Gérard Depardieu), promet-
     tait la fortune à un naïf cupide, Adrien (Jean Carmet),
     en misant sur le sucre. Pour caricatural qu’il ait paru, le
     scénario écrit par Georges Conchon avait son fond de
     réalité : nombre de spéculateurs occasionnels avaient
     cédé aux courbes ascensionnelles à l’infini des cours
     du sucre. Le syndrome du « dentiste new-yorkais »
     susceptible de tout entendre et de tout croire à la condi-
     tion de la promesse d’un rendement mirifique. Avant
     d’en arriver à la réalité : un écroulement.
    
   
   
    
     A
    
   
   
    
     utre temps, autre matière première, mêmes
     courbes ascensionnelles à l’infini : cette fois, c’est
     de vin qu’il s’agit. Et ce n’est plus une fiction mais un
     reportage comme la télévision sait en produire. Elle
     vous montre un « Adrien » contemporain jubilant
     devant un écran d’ordinateur qui l’informe que son
     « investissement-vin » lui a fait gagner environ trente
     pour cent en six mois. Il se félicite d’avoir écouté ce
     « Monsieur Raoul » qui lui a montré des courbes prou-
     vant que le vin avait gagné 200 % en dix ans pendant
     que la bourse en perdait 26. Plus fort que son banquier
     qui, lui, ne connaît pas de « Monsieur Raoul » et offre
     tout juste 3 % l’an avec un livret d’épargne auquel il
     manque vraiment le charme d’un château bordelais.
     Heureux « Adrien » des temps modernes séduit par les
     courbes du Liv-ex, la bourse londonienne des vins.
     Personne ne trompe personne dans cette affaire. Les
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
   
  
 
  
   
   
    
     
    
    
     
    
   
   
    
     LEVIN-VALEUR
    
   
   
    
   
   
    
     200 % de hausse des cours sont même en deçà de la réa-
     lité pour certains crus dans quelques millésimes.
     Encore convient-il de prendre en compte les bases sur
     lesquelles ces édifices de rentabilité ont été établis. En
     clair, les prix de vente en primeur. Ainsi, la bouteille de
     château Ausone 1998 sortie de la propriété à 105 euros
     s’est vendue pas moins de 800 euros pour le millésime
     2008. Sachant que les arbres – fussent-ils chinois –
     n’ont jamais atteint le ciel, cela relativise singulière-
     ment le potentiel de plus-value à attendre d’un millési-
     me récent vendu huit fois plus cher par le producteur.
    
   
   
    
     Q
    
   
   
    
     ui plus est, les temps changent et passent aussi vite
     que le caprice d’un oligarque chinois. La fameuse
     courbe du Liv-ex a entamé une plongée au début de
     2012. En se fondant sur les chiffres établis dans cette
     seule cote et pour un seul cru qui fut la vedette des
     ventes des deux dernières années, la moyenne des
     15 millésimes du château Lafite-Rothschild qui étaient
     la coqueluche des acheteurs chinois s’est affaissée de
     21 % en un an, tandis que celles des quatre autres pre-
     miers crus classés de Bordeaux a reculé de 10 à 15 %.
     À telle enseigne que les spéculateurs qui raflaient la
     production de Lafite aux enchères ont déserté les salles
     de ventes au printemps 2012.
    
   
   
    
     L
    
   
   
    
     oin des engouements irrationnels assimilables au
     jeu des traders des salles de marchés, nous avons
     appliqué la froide rigueur des mathématiques au rêve
     d’un spéculateur amateur ayant acheté sans désemparer
     une variété de crus du bordelais – du premier classé au
     bourgeois – de 1996 à 2006. La moyenne est loin d’être
     flamboyante. Elle s’étage d’un à deux pour cent pour la
     plupart et culmine à huit pour cent pour les seuls pre-
     miers crus classés. Ce qui dans l’ensemble, correspond
     à un honnête placement en livret d’épargne.
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     LEVIN-VALEUR
    
   
   
    
     R
    
   
   
    
     este à savoir – sans ouvrir de grand débat méta-
     physique – si un vin relève d’un patrimoine
     intemporel, du chef-d’œuvre sacralisé ou de la
     matière première banalisée au point d’alimenter des
     marchés à terme. Vertu d’un ouvrage conçu en col-
     laboration, il suscite naturellement la confrontation
     des idées. Celles de l’un déplorant de voir les
     caisses de vins s’entasser dans les réserves d’une
     quelconque société financière soucieuse avant tout
     de rassasier l’avidité de ses déposants. Celles de
     l’autre se réjouissant de voir ainsi ces vins prendre
     paisiblement l’âge qui convient à leur consomma-
     tion échappant par là même à la faute – hélas de plus
     en plus répandue – de voir un grand millésime
     débouché dans les cinq ans qui suivent sa vendange.
     Et cela au seul prétexte qu’il est annoncé grand.
     Celles de l’un affligé de voir s’envoler artificielle-
     ment le prix d’un plaisir désormais réservé à une
     seule élite. Celles de l’autre, ravi de constater que le
     travail du paysan qu’est le vigneron est reconnu et
     valorisé au-delà de sa seule valeur vénale.
    
   
   
    
     L
    
   
   
    
     es états d’âme de l’un rejoignent les idées de
     l’autre en une nécessaire synthèse. À savoir que
     les véritables amoureux du vin y trouveront tous
     leur compte. En s’attristant au passage sur le sort de
     ceux qui auront investi en « vin papier », qui n’au-
     ront pas même le plaisir d’étancher leur chagrin en
     débouchant un grand flacon. Un sursaut d’altruisme
     les amènera peut-être à se réjouir d’avoir assuré le
     bonheur de vrais amateurs de vin. Un vin qui,
     somme toute, n’a jamais été conçu que pour être bu.
     À moins de tout perdre.
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     LES VENTES AUX ENCHÈRES
    
   
   
    
   
   
    
   
   
    
     LESACTEURS
     DESVENTESAUXENCHÈRES
    
   
   
    
     • 
     Le commissaire-priseur : il est l’officier ministériel, titulaire d’une
     charge, seul habilité à prononcer une adjudication. Au coup de
     maillet donné sur la dernière enchère enregistrée, la transaction est
     définitive et le lot acquis.
     • 
     L’expert : c’est la personne désignée pour garantir solidairement
     avec le commissaire-priseur l’authenticité des lots mis en vente.
     Cette garantie peut s’appliquer pendant trente ans. Un expert
     consciencieux communiquera toujours le niveau des bouteilles
     offertes à la vente.
     • 
     Le crieur : en office, surtout à l’hôtel Drouot, à Paris, il a pour
     fonction de relancer les enchères et d’animer la vente.
     • 
     Le commissionnaire : c’est l’une des chevilles ouvrières de la
     vente. Il présente les lots et se charge de l’exécution des livraisons.
    
   
   
    
   
   
    
     LESFRAIS
    
   
   
    
     • 
     Pour l’acheteur : libres, ils se chiffrent à un minimum de 17,94 %
     TTC.
     • 
     Pour le vendeur : leur montant peut varier de 10 à 15 %, selon
     négociation avec le commissaire-priseur, en fonction de la quantité
     et de la qualité des lots mis en vente.
    
   
   
    
   
   
   
    
     Une vente à l’hôtel Drouot.
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     COMMENTACHETER?
    
   
   
    
     Le plus simplement du monde, en levant la main pour enché-
     rir tout en se livrant simultanément au calcul mental élé-
     mentaire qui consiste à ajouter environ 18 % au montant
     proposé, au titre des frais à régler. Le paiement s’effectue au
     terme de la vacation, par chèque ou en espèces.
     Il est possible d’acheter sans être présent à la vente. On peut
     soit passer des ordres avant la vente, soit enchérir par télé-
     phone lorsque la possibilité en est ouverte.
    
   
   
    
   
   
    
     COMMENTVENDRE?
    
   
   
    
     Avant toute chose, on s’adressera à un expert. C’est lui qui
     sera le mieux à même d’évaluer une cave en fonction de
     l’état et de la qualité des bouteilles qui s’y trouvent. C’est lui
     encore qui rétablira l’équilibre de la cave en conseillant de
     se séparer de certains flacons en surnombre et dont la cote
     vaut que l’on s’en allège pour les replacer par d’autres. Lui
     aussi qui placera les lots dans l’une de ses ventes. On pour-
     ra aussi faire appel à un commissaire-priseur, mais tous ne
     pratiquent pas les ventes de vins. La première solution est
     donc la plus efficace.
     Une liste de quelques-uns de ces experts figure en fin de
     l’ouvrage.
    
   
   
    
   
   
    
     COMMENTCONNAÎTRELESVENTES ?
    
   
   
    
   
   
    
     LaGazettedeDrouot
     , en vente en kiosque tous les vendre-
     dis, reste la meilleure source répertoriant les ventes dans la
     France entière. La version internet de La Gazette de Drouot
     propose par abonnement une page d’annonces hebdoma-
     daires des ventes de vins.
     Autre site dédié aux ventes aux enchères, gratuit celui-ci,
     www.interencheres.com
     , présente un calendrier des ventes
     un peu moins exhaustif que celui de 
     LaGazettedeDrouot
     ,
     mis à jour quotidiennement, ainsi que l’accès à certains cata-
     logues et à quelques résultats de ventes.
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    Saint-Émilion
   
   
    R
   
   
    ude épreuve pour l’amateur que de trouver son chemin dans cette appellation
    aux mille châteaux éparpillés sur neuf paroisses et huit communes, puisqu’elle
    est passée de 3 500 à 5 200 hectares au cours du siècle dernier. Il n’empêche : il n’est
    de vraie noblesse que de Saint-Émilion. Rude épreuve encore parce que, à l’inverse
    du Médoc dont le climat est tempéré par deux grandes masses d’eau, l’aire de
    Saint-Émilion, plus continentale, subit de plein fouet les aléas de la météorologie. Rude
    épreuve enfin parce que le confort intellectuel que procure la géologie est remis en
    question.
   
   
    Schématiquement, le vignoble de Saint-Émilion est réputé occuper un plateau calcaire
    ceint de crêtes argilo-calcaires. Le plateau est-il meilleur que les côtes ? Le classement
    dont on parlera ultérieurement renvoie les deux situations dos à dos. L’argile dominante
    donne-t-elle au vin la typicité qui lui est reconnue ? Deux premiers grands crus classés
    (Cheval Blanc et Figeac) sont plantés dans un mélange de graves et de sables anciens.
    La plupart des premiers crus sont issus de vignes souffrant sur un plateau dont la couche
    de terre ne dépasse guère quelques dizaines de centimètres. Voilà donc brouillées des
    pistes sur lesquelles on croyait pouvoir se frayer une voie balisée.
   
   
    La nature du sol conditionnant l’encépagement, on fait de la rive droite de la Gironde
    en général, et de Saint-Émilion en particulier, le paradis du merlot. Ce cépage donne
    au vin un gras et un moelleux que l’on oppose trop souvent à la finesse et à l’aptitude
    au vieillissement des cabernets. Or, les producteurs ont pris en compte les réalités
    géologiques et planté des cépages adaptés. Il n’est donc pas rare, y compris dans les
    grands crus, de trouver une production où le cabernet côtoie à égalité le merlot, voire
    le domine. Très schématiquement toujours, on pourrait reconnaître une certaine
    finesse aux vins de coteaux et une charpente à ceux produits dans la plaine.
   
   
    Reste la climatologie. Lorsque le gel frappe la région, il tombe sur Saint-Émilion ou
    Pomerol plus durement qu’en Médoc. Le coup de froid de 1956, qui a terrassé le
    vignoble de Pomerol, a touché sévèrement les deux propriétés de Saint-Émilion
    voisines que sont Cheval Blanc et Figeac, lesquelles ont mis plusieurs années à s’en
    remettre.
   
   
    Comment classer les vins produits par une telle hétérogénéité de sols et d’encépa-
    gements ? Le mode de commercialisation des vins de la région au xix
    e 
    siècle n’avait
    pas permis leur participation au classement de 1855. La profession y est donc venue
    un siècle plus tard, en 1955. Pas moins de soixante-quinze crus y ont trouvé leur place :
    on y comptait douze premiers grands crus classés – dont deux (Ausone et Cheval
    Blanc) eurent droit à une distinction particulière – et soixante-trois grands crus classés.
    Révisé en 1969, ce classement comportait toujours douze premiers grands crus, mais
    le nombre de grands crus était porté à soixante et onze. Remis à jour en 1996, le
    classement a réintégré au rang des premiers crus (B) Beau-Séjour Bécot, qui en avait
    été exclu en 1986, et promu le château Angelus dans cette même catégorie. Les grands
    crus classés ne comportent plus que soixante-huit châteaux.
   
   
    La dernière révision a eu lieu en 2006. Le nouveau classement a retenu soixante et un
    crus ; si huit crus ont été promus, onze se sont vus déclassés, dont sept ont contesté
    sur le fond la méthode et les critères. Le juge leur a donné raison. Suspendu en mars
    2007 puis rétabli quelques mois plus tard par le Conseil d’État, ce classement a été
    définitivement annulé le 1
    er 
    juillet 2008 par le tribunal administratif de Bordeaux.
   
   
    Plus aucun classement n’avait alors de valeur juridique : celui de 1996 ne peut plus
    servir de référence, devenu caduc après dix ans. Pour mettre fin au vide juridique créé
    par cette décision – sachant qu’un nouveau classement prend environ deux ans –, le
    Sénat a adopté en urgence le 9 juillet un amendement du gouvernement rétablissant
    l’ancien classement de 1996 pour les récoltes 2006 à 2009.
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    Une règle non écrite, fondée sur la constance des qualités produites, permet de
    trouver une équivalence entre les saint-émilion et les médoc, soigneusement rangés
    en cinq catégories depuis un siècle et demi. Ainsi, les deux premiers grands crus classés
    «A»deSaint-Émilion (Ausone et Cheval Blanc) peuvent-ils être assimilés aux premiers
    crus classés de 1855 du Médoc. Les onze«B»sont à comparer aux meilleurs deuxièmes
    crus du Médoc. Les grands crus classés sont à rapprocher 
    mutatis mutandis 
    des
    classements intermédiaires ou des meilleurs crus bourgeois médocains.
   
   
   
    A
   
   
    NGELUS
   
   
   
    Saint-Émilion
    de Boüard de Laforest et Fils
    Michel Rolland
    1 grand cru classé B
    23,4 ha
    90 000 bouteilles
    90 %
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    : 
    er
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    merlot : 50 % ; cabernet franc :
    47 % ; cabernet-sauvignon:3%
   
   
    y 
    La légende à laquelle on tient fermement
    dans la région veut que le vignoble ait été planté
    à un endroit d’où l’on pouvait entendre sonner
    les cloches des trois églises du canton.
   
   
    Installéeensolsilico-calcaireetargilo-calcaire,la
    vigne a produit pendant des décennies un vin de
    légende. Puis tout s’est eﬀacé durant près de
    vingtans.Àreprendredoncàpartirdumillésime
    1985 dont les prédécesseurs sont complètement
    passés. L’œnologue Michel Rolland est inter-
    venu, a imposé l’élevage en barriques neuves et
    ses méthodes de viniﬁcation. Le vin a alors re-
    trouvé sa particularité : il livre ses qualités gus-
    tatives dès sa jeunesse, tout en conservant une
    véritable aptitude à la garde. Signalons que ce
    cru a obtenu dans le nouveau classement de
    Saint-Émilion de 1996 le statut de 1
    er 
    grand cru
    classé B, applicable au millésime 1996.
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    1977
    1976
    1975
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    1969
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    1966
    1964
    1962
    1961
    1960
    1959
   
   
    168
    116
    115
    102
    117
    197
    97
    129
    90
    105
    133
    97
    70
    101
    38
    210
    180
    98
    45
    80
    77
    38
    65
    102
    61
    62
    47
    55
    52
    55
    62
    43
    25
    34
    55
    52
    34
    47
    74
    40
    45
    131
    40
    133
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    1958
    1957
    1955
    1953
    1952
    1950
    1949
    1947
    1940
    1929
    1928
    1921
    1911
    1908
    1905
    1900
    1883
   
   
    70
    38
    142
    85
    128
    75
    211
    173
    160
    350
    220
    112
    292
    171
    203
    415
    681
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    A
   
   
    RROSÉE (L’)
   
   
   
    Saint-Émilion
    Jean-Philippe Caille
    Gilles Pauquet/Francis Bellet
    grand cru classé
    9,4 ha
    35 000 bouteilles
    100 %
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    merlot : 60 % ; cabernet-sauvignon :
    20 % ; cabernet franc : 20 %
   
   
    y 
    La dénomination du cru – qui devrait être
    maudite s’agissant de vin – provient des sources
    telluriques intarissables dans lesquelles les pieds
    de vigne puisent leur alimentation. Le vignoble
    a l’heur de s’étendre du haut au bas de la crête,
    prenant à chacune de ces parties les caractéris-
    tiques qui marquent le vin, à savoir la puissance
    du haut, le moelleux du milieu et la ﬁnesse du
    bas. Aux méthodes de viniﬁcation très classi-
    ques, le propriétaire ajoute le souci de vendan-
    ges aussi tardives que possible, donnant ainsi au
    vin la pleine expression de la maturité du raisin.
    La reprise de la propriété par Roger Caille en
    2002 s’est traduite par d’importants travaux
    dans les chais, permettant notamment les vini-
    ﬁcations par parcelle.
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    2007
    2006
    2005
    2004
    2003
    2002
    2000
    1999
    1998
    1996
    1995
    1994
    1993
    1992
    1990
    1989
    1988
    1987
    1986
    1985
    1984
    1983
    1982
    1981
    1980
    1979
    1978
    1977
    1976
    1971
    1970
    1969
    1966
    1964
    1962
    1961
    1959
    1949
    1923
   
   
    17
    22
    46
    15
    21
    18
    43
    17
    25
    35
    35
    22
    18
    24
    60
    27
    20
    18
    40
    34
    15
    24
    73
    16
    18
    18
    35
    12
    18
    18
    25
    17
    56
    20
    23
    75
    33
    95
    45
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    USONE
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    : 
    er
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    Saint-Émilion
    Alain Vauthier
    Michel Rolland
    1 grand cru classé A
    7,3 ha
    22 000 bouteilles
    merlot : 50 % ; cabernet franc : 50 %
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    y 
    La légende veut que le château ait été édiﬁé
    sur l’emplacement de la 
    villa 
    du poète Ausone.
    La propriété, exposée plein sud, est ceinte de
    rochers et de carrières eﬀondrées. Classé en tête
    de la production de la région, le vin, qui
    bénéﬁciait de ce fait d’une forte prime sur ses
    voisins, a vu sa qualité régresser à cause de
    l’utilisation de vieilles barriques. Le chêne neuf,
    renouvelé à 100 % chaque année, a fait sa
    réapparition, et le château Ausone a entamé un
    premier virage en 1976. Le second date de 1997,
    lorsqu’une décision de justice a conﬁé au seul
    Alain Vauthier la gestion du domaine, partagée
    jusqu’alors entre deux familles en opposition
    sur leur appréciation de ce que pouvait être le
    vin. La ﬁnesse longtemps prêtée au cru en guise
    de qualité s’est avérée être une certaine mai-
    greur, exception faite des millésimes imman-
    quables qu’étaient 1982 et 1990. À noter : un
    millésime 1997 qui se détache très nettement de
    la moyenne de la production de cette année-là.
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    Margaux
   
   
    I
   
   
    dentifiée à une commune et à un château célèbres dans le monde entier,
    l’appellation couvre en réalité cinq communes : Margaux, Cantenac, Soussans,
    Labarde et Arsac. Cinq communes dont le combat homérique pour le rattachement
    à l’appellation aura duré près d’un demi-siècle. Ce n’est qu’en 1954 que l’Institut
    national des appellations d’origine a tranché en s’appuyant sur trois considérations
    dont deux empruntent autant à la logique qu’au bon sens. Il y avait d’abord l’usage
    loyal et constant qui faisait que des châteaux de Margaux – à commencer par le plus
    prestigieux d’entre eux – récoltaient sur des parcelles sises à Soussans. La géologie vint
    ensuite en renfort. Il était patent que la plupart des communes prétendantes
    présentaient une parfaite cohérence de sol avec celui de Margaux : on y retrouve un
    sol à structure sablo-graveleuse dont les versants sont veinés d’argiles et de sables.
    La troisième considération à prendre en compte, et non la moins importante,
    provenait de la quantité de tonneaux demandée aux négociants bordelais par le
    marché mondial. Ainsi naquit une appellation « intercommunale ». Définir le type
    margaux en deux mots serait une gageure. L’image communément admise est celle
    de vins féminins, à la matière soyeuse. Cette seule définition laisse place à des
    exceptions de taille. Peut-on comparer un Monbrison et un Labégorce-Zédé, deux vins
    dont les caractères sont aux antipodes ? Cette diversité étonnera-t-elle d’ailleurs,
    s’agissant d’un vignoble étalé sur plus de 1 100 hectares?Àladifficulté de définir le
    type margaux, il convient d’ajouter celle que rencontreront les acheteurs qui
    choisissent un vin en fonction d’une carte de millésimes. La combinaison de
    l’encépagement (cabernet-sauvignon) et du terroir dérange le confort intellectuel.
    Une année pluvieuse y produit, plus que partout ailleurs, des vins dilués. À l’inverse,
    une année trop sèche dérange le cabernet qui arrive difficilement à maturité.
   
   
    L’étendue du vignoble explique, plus que toute autre considération, pourquoi
    l’appellation s’est arrogée près du tiers du classement de 1855, avec vingt et un crus
    répertoriés. Une médaille qui a toutefois son revers. En effet, c’est ici que l’on compte
    le plus grand nombre de déchéances de la noblesse acquise en 1855. Et aussi, depuis
    quelques années, de multiples retours spectaculaires sur l’avant-scène.
   
   
    Les crus classés
   
   
    Premier cru :
   
   
    Château Margaux
   
   
    Deuxième cru :
   
   
    Château Brane-Cantenac
   
   
    Château Durfort-Vivens
   
   
    Château Lascombes
   
   
    Château Rauzan-Gassies
   
   
    Château Rauzan-Ségla
   
   
    Troisième cru :
   
   
    Château Boyd-Cantenac
   
   
    Château Cantenac-Brown
   
   
    Château Desmirail
   
   
    Château Ferrière
   
   
    Château Giscours
   
   
    Château d’Issan
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    Château Kirwan
   
   
    Château Malescot-Saint-Exupéry
   
   
    Château Marquis d’Alesme-Becker
   
   
    Château Palmer
   
   
    Quatrième cru :
   
   
    Château Marquis de Terme
   
   
    Château Pouget
   
   
    Château Prieuré-Lichine
   
   
    Cinquième cru :
   
   
    Château Dauzac
   
   
    Château du Tertre
   
   
   
    A
   
   
    NGLUDET (D’)
   
   
   
    Cantenac
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
   
   
    Marie-Pierre et Benjamin
   
   
    Sichel
   
   
    cru bourgeois
    30 ha
    120 000 bouteilles
    70 %
   
   
    C
    LASSEMENT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    cabernet-sauvignon : 55 % ; merlot :
    35 % ; petit verdot : 10 %
   
   
    y 
    Angludet, cerné par Kirwan, Giscours, Ter-
    tre et Brane-Cantenac, aurait pu bénéﬁcier du
    classement de 1855. Mais ses propriétaires de
    l’époque, rigoureux républicains, avaient choisi
    de partager la propriété entre les quatre héritiers
    qu’ils étaient. Peter Sichel, qui a repris le
    domaine en 1961, a appliqué les règles de
    production en vigueur dans l’appellation. Il en
    résulte aujourd’hui des vins plus charpentés que
    la moyenne, mais qui, le temps aidant, acquiè-
    rent une ﬁnesse qui les classe dans les excellents
    élèves du tableau local.
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    B
   
   
    EL AIR-MARQUIS D’ALIGRE
   
   
    Soussans
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
   
   
    Jean-Pierre Boyer
    cru bourgeois
    17 ha
    30 000 bouteilles
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    merlot : 35 % ; cabernet-sauvignon :
    30 % ; cabernet franc : 20 % ; petit verdot : 15 %
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    y 
    Il est des margaux qui n’ont pas de chance, et
    BelAir-Marquisd’Aligreestdeceux-là.Oncom-
    prend mal pourquoi ce vin a échappé aux cour-
    tiers chargés d’établir le fameux classement de
    1855. Ensuite, ses propriétaires ont dû livrer un
    véritable combat pour accéder à l’appellation
    margaux en 1898. Enﬁn, aujourd’hui, il traîne
    une réputation totalement injustiﬁée de vin se-
    condaire. Certes, Jean-Pierre Boyer ne sacriﬁe
    pas à la mode de la concentration extrême qui
    semble être devenue un critère absolu pour les
    dégustateurs. Il produit en revanche des vins
    remarquables d’élégance et de ﬁnesse. Mais
    peut-être la ﬁnesse n’est-elle plus de mode ?
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    B
   
   
    OYD-CANTENAC
   
   
   
    Cantenac
   
   
    Lucien Guillemet
    3 cru classé
    17 ha
    80 000 bouteilles
    70 %
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    : 
    e
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    cabernet-sauvignon : 68 % ; merlot :
    24 % ; petit verdot:5%;cabernet franc:3%
   
   
    y 
    A priori, le cru devrait être paré de toutes les
    vertus : son judicieux encépagement sur un sol
    sablo-graveleux devrait donner au cabernet-
    sauvignon toutes ses capacités d’expression. De
    plus, la production des vingt dernières années a
    été limitée à 35 hectolitres à l’hectare. Long-
    temps, le vin a été peu conforme à ce que l’on
    peut attendre d’un margaux. Un jugement qui
    vaut jusqu’aux années qui ont précédé 1995. Les
    pratiques ont évolué. La rigueur appliquée à la
    vendange – avec trois stades de tri – s’est
    doublée d’un plus grand soin apporté à l’élevage
    en recourant désormais à 80 % de fûts neufs. Ces
    eﬀorts ont porté leurs fruits à compter du
    millésime 1998.
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    2006
    2005
    2004
    2003
    2002
    2001
    2000
    1999
    1998
    1997
    1996
    1995
    1994
    1993
    1992
    1990
    1989
    1988
    1987
    1986
    1985
    1984
    1983
    1982
    1981
    1980
    1979
    1978
    1977
    1976
    1975
    1974
    1973
    1972
    1971
    1970
    1969
    1967
    1966
    1964
    1962
    1961
   
   
    20
    20
    27
    18
    24
    13
    23
    34
    25
    20
    15
    21
    28
    19
    15
    15
    26
    23
    17
    14
    16
    18
    15
    29
    34
    27
    15
    15
    26
    6
    31
    21
    18
    13
    15
    22
    17
    19
    31
    27
    29
    22
    88
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    B
   
   
    RANE-CANTENAC
   
   
    Cantenac
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    : 
    e
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
   
   
    Henri Lurton
    Jacques Boissenot
    2 cru classé
    85 ha
    500 000 bouteilles
    30 %
   
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    cabernet-sauvignon : 65 % ; merlot :
    30 % ; cabernet franc:5%
   
   
    y 
    Un grand classique des margaux, planté sur
    un sol de graves profondes. Il est même de ces
    rares vins dont des collectionneurs cherchent à
    se procurer tous les millésimes. Mais ces fana-
    tiques doivent limiter leurs exigences à l’éti-
    quette. Le cru a en eﬀet subi une totale éclipse
    qui aﬀecte même aujourd’hui la production de
    1961. Émile Peynaud est venu à la rescousse en
    1982. Arrivée salutaire qui a fait sentir ses eﬀets
    sur la récolte suivante. Réussite éphémère pour
    un cru qui a recommencé à se traîner pendant
    plus d’une dizaine d’années. L’arrivée de Henri
    Lurton aux commandes a semble-t-il remis la
    propriété sur ses rails de deuxième cru classé.
    On retrouve, avec le millésime 1997, une ma-
    tière et une structure dignes d’un margaux.
   
   
   
    rrr
   
   
    rrr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    rrr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rrrr
   
   
    rrr
   
   
    rrr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    r
   
   
    -
   
   
    rrr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    2007
    2006
    2005
    2004
    2003
    2002
    2001
    2000
    1999
    1998
    1997
    1996
    1995
    1994
    1993
    1992
    1991
    1990
    1989
    1988
    1987
    1986
    1985
    1984
    1983
   
   
    40
    35
    42
    24
    33
    35
    33
    49
    31
    34
    21
    38
    33
    23
    20
    21
    24
    45
    37
    35
    21
    34
    32
    18
    35
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    20
    20
    20
    15
    20
    15
    15
    15
    10
    15
    *
    10
    10
    10
    *
    *
    *
    *
    *
    *
    *
    10
    *
    E
    *
   
   
   
   
    M
   
   
    ARGAUX
   
   
    143
   
   
  
 
  
   
   
    
     
    
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    -
    -
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    -
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    ?
   
   
    rr
   
   
    r
   
   
    rr
   
   
    r
   
   
    rrr
   
   
    r
   
   
    ?
    ?
   
   
    rrr
   
   
    ?
    ?
   
   
    r
   
   
    rrrr
   
   
    ?
    ?
   
   
    rrrr
   
   
    ?
    ?
    ?
    ?
    ?
    ?
    ?
   
   
    rrr
   
   
    Æ
   
   
    1982
    1981
    1980
    1979
    1978
    1977
    1976
    1975
    1974
    1973
    1972
    1971
    1970
    1969
    1967
    1966
    1965
    1964
    1962
    1961
    1960
    1959
    1958
    1957
    1956
    1955
    1954
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    1945
    1944
    1943
    1942
    1940
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    1937
    1929
    1928
    1926
    1925
    1924
    1923
    1922
    1921
    1920
    1911
    1905
    1899
    1890
   
   
    41
    23
    22
    29
    24
    26
    33
    34
    16
    15
    21
    25
    27
    21
    23
    27
    36
    27
    50
    91
    33
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    52
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    110
    61
    125
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    C
   
   
    ANTENAC BROWN
   
   
   
    Cantenac
   
   
    Simon Halibi/José Sanfins
    Jacques Boissenot
    3 cru classé
    42 ha
    156 000 bouteilles
    75 %
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    : 
    e
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    cabernet-sauvignon : 65 % ; merlot :
    30 % ; cabernet franc:5%
   
   
    y 
    Ce château a connu une vie agitée au cours
    des années 1980. Racheté en 1987 par la
    Compagnie du Midi, il est passé en 1989 par le
    jeu des fusions de compagnies d’assurances
    dans le giron d’Axa Millésimes. Les moyens
    ﬁnanciers dont dispose désormais la propriété,
    la réfection des chais et la restauration du
    château (aujourd’hui lieu de séminaire du
    groupe Axa) ont redonné un peu de souﬄe à ce
    cru. Les travaux de drainage entrepris ont
    considérablement amélioré la qualité des der-
    niers millésimes qui retrouvent la tendresse
    propre aux margaux. Ce qui paraissait une vue
    de l’esprit au début des années 1990 s’est révélé
    une réalité à compter du millésime 1997.
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    1991
    1990
    1989
    1988
    1987
    1986
    1985
    1984
    1983
    1982
    1981
    1980
    1979
    1978
    1977
    1976
    1975
    1974
    1973
    1972
    1971
    1970
    1969
    1967
    1966
    1964
    1961
    1960
    1959
    1957
    1955
    1953
    1950
    1949
    1947
    1937
    1934
    1929
    1928
    1919
    1900
   
   
    15
    14
    35
    27
    23
    17
    24
    20
    7
    20
    25
    28
    13
    12
    16
    15
    18
    20
    12
    10
    12
    16
    23
    13
    46
    55
    30
    34
    37
    64
    30
    48
    39
    94
    110
    46
    38
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    105
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    D
   
   
    AUZAC
   
   
    Labarde
   
   
    MAIF/André Lurton
    Jacques Boissenot
    5 cru classé
    40 ha
    200 000 bouteilles
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    : 
    e
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    cabernet-sauvignon : 62 % ; merlot :
    35 % ; cabernet franc:3%
   
   
   
    y 
    La mutuelle qui, en 1989, s’est portée acqué-
    reur de la propriété en convient : les installations
    de viniﬁcation, de même que le vignoble,
    n’étaient pas à la hauteur d’un cru classé. Les
    travaux entamés par la famille Chatellier, ancien
    propriétaire, ont été terminés en 1990. Dans la
    foulée, le chêne neuf a fait une apparition aussi
    sage que mesurée, avec un renouvellement
    annuel des barriques par tiers. Ce sera donc le
    millésime reﬂétant la nouvelle politique suivie
    par le château. Il était grand temps pour ce cru
    classé, que la qualité des vingt dernières années
    plaçait bien au-dessous de nombreux crus bour-
    geois.
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    Les Graves et
    Pessac-Léognan
   
   
    C
   
   
    ’est la seule appellation française à porter le nom de son terroir. Cette bande de
    terre, dominée par la caillasse, s’étend sur soixante kilomètres de long et une
    vingtaine de large, au sud-est de Bordeaux. Une règle s’impose : plus le sol est
    caillouteux, meilleur sera le vin. C’est ce qu’assurent les producteurs de cette région
    qui passe pour être celle de la première implantation locale de la vigne.
   
   
    La noblesse de l’appellation aurait justifié sa présence dans le classement impérial de
    1855. D’autant plus que, de par les similitudes de sol et d’encépagement, la région
    était une cousine des appellations du Médoc. L’oïdium qui a frappé durement en 1850
    l’en a écartée. Haut-Brion est seul à figurer dans un palmarès ne reprenant que des
    médocs. Revendiquée depuis un demi-siècle, l’appellation pessac-léognan a été
    reconnue par décret en 1987. Les deux communes les plus septentrionales en ont
    fédéré huit autres qui se démarquent depuis sous la dénomination de Pessac-
    Léognan. Cette reconnaissance officielle impose trois obligations qui vont de la
    diminution du rendement à l’hectare à celle d’une densité de plantation supérieure
    aux graves, en passant par une proportion dominante de cabernets. Cela explique
    pourquoi les étiquettes des crus aristocratiques qui portaient l’appellation graves
    avant 1987 se sont muées en pessac-léognan. Preuve en est que les seize crus classés
    en 1959 en sont issus. À noter également que graves ou pessac-léognan est la seule
    appellation de Gironde à admettre des vins blancs secs en crus classés. Des blancs dont
    les vendanges précèdent toujours celles des cépages rouges. Les petites années des
    vins rouges peuvent correspondre à de grandes années dans les blancs. De plus,
    l’expérience démontre qu’ils peuvent franchir allègrement plusieurs décennies.
   
   
   
    B
   
   
    OUSCAUT
   
   
    Cadaujac
   
   
    Sophie Lurton
    (rouge et blanc) cru classé
    40 ha (rouge)
    250 000 bouteilles
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    (rouge) merlot : 50 % ;
    cabernet-sauvignon : 45 % ; cabernet franc:5%
   
   
    y 
    Plus que par ses vins, le château pourrait
    s’être rendu célèbre par le fait que Gilbert
    Bécaud y mit le feu dans les années 1960 en
    grillant des entrecôtes sur sarments. La très
    forte proportion de merlot est censée produire
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    ORDEAUX
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    des vins gras et ronds, le cépage étant à son aise
    en sol de graves argilo-calcaires. Mais on se
    trouve le plus souvent en présence d’un vin assez
    raide, dont les tanins proviennent davantage du
    chêne des fûts que de la peau des raisins. Quel-
    ques millésimes font toutefois exception. Un vin
    à boire dans sa jeunesse, s’il n’y avait un 1949
    (dégustéen1993)témoignantencored’unebelle
    santé. On attendait des Lurton, famille honora-
    blement connue dans le monde viticole borde-
    lais, qu’ils limitent les rendements et améliorent
    la production : ils semblent tenir les promesses
    avec les millésimes de la ﬁn des années 90.
   
   
    Rouge
   
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rrr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    rr
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    r
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    Æ
   
   
    -
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    r
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    rr
   
   
    Æ
   
   
    2008
    2006
    2005
    2004
    2003
    2002
    2001
    2000
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    1971
    1970
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    1964
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    11
    18
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    46
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    C
   
   
    ARBONNIEUX
   
   
   
    Léognan
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
   
   
    Société des Grandes Graves/
   
   
    Anthony Perrin
    C
    ONSULTANT 
    : 
    Denis Dubourdieu
    C
    LASSEMENT 
    : 
    (rouge et blanc) cru classé
    S
    UPERFICIE 
    : 
    95 ha
   
   
    P
    RODUCTION 
    : 
    (rouge) 200 000 bouteilles ; (blanc)
    180 000 bouteilles
   
   
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
   
   
    60 %
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    (rouge) cabernet-sauvignon : 60 % ;
    merlot : 30 % ; cabernet franc:7%;malbec et
    petit verdot:3%;(blanc) sauvignon : 65 % ;
    sémillon : 34 % ; muscadelle:1%
   
   
    y 
    L’histoire le faisant remonter au xiii
    e 
    siècle,
    c’est sans doute l’un des plus anciens crus de la
    région bordelaise, plus réputé pour son blanc
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    ES 
    G
   
   
    RAVES ET ESSAC ÉOGNAN
   
   
    P
   
   
    -L
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    que pour son rouge (élevé pour un tiers en
    barriques neuves). La viniﬁcation du premier a
    été revue par Denis Dubourdieu, œnologue et
    pape des blancs de Bordeaux. Les rouges ont
    emboîté le pas au cours de la décennie 1980.
    Alors que rien auparavant ne méritait d’être
    souligné, le miracle est apparu avec le millésime
    1989. Comme certains graves blancs de bonne
    tenue, les bouteilles marquent désormais une
    longévité qui peut dépasser vingt ans. Cette
    remise en question de la viniﬁcation autorise
    aujourd’hui le domaine à continuer de préten-
    dre garder son classement, lequel aurait pu être
    contesté lors d’une éventuelle révision.
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    C
   
   
    ARMES-HAUT-BRION (LES)
   
   
   
    Pessac
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
   
   
    Patrice Pichet
    Yves Glories
    4,6 ha
    24 000 bouteilles
   
   
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
   
   
    90%
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    cabernet-sauvignon : 20 % ;
    cabernet franc : 25 % ; merlot : 55 %
   
   
    y 
    Appartenant aux moines jusqu’à la Révolu-
    tion puis Bien national, le château est devenu
    propriété de la famille Chantecaille il y a plus
    d’un siècle. Ceinte de murs qui en font un clos,
    la propriété est constituée d’un terroir argilo-
    graveleux propre à la meilleure expression tant
    du merlot que des cabernets. Voisins des châ-
    teaux Haut-Brion et La Mission Haut-Brion,
    Les Carmes ont longtemps vécu dans l’ombre
    de ces monstres sacrés de l’appellation pessac-
    léognan. À tort pour ceux qui ont eu le privilège
    de goûter des vins dont la qualité est devenue
    régulière depuis la décennie 1980. C’est bien
    d’un privilège qu’il s’agit, les quantités étant
    extrêmement limitées. La propriété a été cédée
    en 2010 au Groupe Pichet, un promoteur
    immobilier girondin.
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    1958
    1947
    1934
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    30
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    30
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    C
   
   
    HEVALIER (DOMAINE DE)
   
   
   
    Léognan
   
   
    Olivier Bernard
    Stéphane Derenoncourt
    (rouge et blanc) cru classé
    37,5 ha
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P :
   
   
    RODUCTION 
    (rouge) 84 000 bouteilles ; (blanc) 12
    000 bouteilles
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    (rouge) cabernet-sauvignon : 65 % ;
    merlot : 30 % ; cabernet franc:5%;(blanc)
    sauvignon : 70 % ; sémillon : 30 %
   
   
    y 
    Le vin, en blanc plus encore qu’en rouge, est
    incontestablement à la mode. Miracle pour
    cette petite propriété perdue au cœur de la forêt,
    dont le vignoble est plus que tout autre exposé
    aux gelées dévastatrices. Olivier Bernard, arrivé
    aux côtés de Claude Ricard en 1983, travaille à
    la qualité d’un vignoble qui donne actuellement
    le meilleur de lui-même pour les vins blancs. Il
    en va tout autrement des rouges qui, avec les
    millésimes récents, manifestent une rusticité
    inhabituelle pour un graves. Les tanins, souvent
    extraits du chêne, dominent le vin, quand ils ne
    disputent pas cette primauté à l’alcool. En
    revanche, la propriété a plutôt bien réussi les
    millésimes réputés faibles ailleurs. On notera les
    mémorables 1983 et 1985 en blanc, partis pour
    vivre encore généreusement quinze à vingt ans.
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    1983
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    1981
    1980
    1979
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    1973
    1971
    1970
    1969
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    1963
    1957
    1955
    1954
    1952
    1951
    1950
   
   
    35
    40
    38
    39
    43
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    59
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    33
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    IEUZAL (DE)
   
   
   
    Léognan
   
   
    C
    OMMUNE 
    :
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
   
   
    Lochlaan Quinn/Jean-Luc
   
   
    Marchive
   
   
    C
    ONSULTANT 
    :
    C
    LASSEMENT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    P
    REMIER 
    V
    IN 
    :
   
   
    Denis Dubourdieu
    (rouge) cru classé
    48 ha
    150 000 bouteilles
    45 %
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    (rouge) cabernet-sauvignon : 60 % ;
    cabernet franc:3%;merlot : 35 % ; petit
    verdot:2%;(blanc) sémillon : 50 % ; sauvignon :
    50 %
   
   
    y 
    Gérard Gribelin, qui a repris la propriété en
    1974, a été l’un des premiers de la région à
    investir dans les installations de viniﬁcation.
    Plutôt bien servi par le terroir, il a tiré la
    précieuse moelle de vignes rouges de trente-cinq
    ans d’âge moyen. Le pourcentage de barriques
    neuves a augmenté (30 à 70 %), selon les
    millésimes, après des cuvaisons allongées. La
    qualité des vins blancs a suivi dans la foulée.
    Très logiquement, Fieuzal aligne une série im-
    pressionnante de millésimes réussis depuis
    1975. Une série heureuse qui ne commence
    qu’en 1980 pour les blancs. Certes, le rapport
    qualité-prix reste remarquable, mais un phéno-
    mène de mode semble emporter les prix vers le
    haut depuis quelques années.
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    LE RHÔNE
    ou la vallée des paradoxes
   
   
    L
   
   
    e vignoble rhodanien a une histoire bien plus ancienne que celle des transhu-
    mances estivales. On le dit largement millénaire. Légitimement effarouché par la
    Bourgogne, l’amateur de vin a de quoi perdre la tête en abordant la vallée du Rhône.
    La culture en terrasses à flanc de coteau dans le nord fait place à une vaste plaine
    graveleuse dans le sud. D’autre part, les producteurs septentrionaux diffusent leur
    production au compte-gouttes, tandis que les Méridionaux écoulent des milliers
    d’hectolitres par le canal des coopératives. Celles-ci rompent désormais avec l’image
    désastreuse qui était autrefois la leur dans le vignoble français. Loin d’écouler les
    excédents d’une production médiocre, elles manifestent, dans la vallée du Rhône, des
    exigences de qualité qui servent d’emblème aux producteurs indépendants.
   
   
    Les caractéristiques du vin sont également déroutantes. Doit-il être ce vin épais et
    noir, chargé d’alcool, ne s’accommodant qu’au gibier ? Ou, à l’inverse, de ces vins
    fruités et gouleyants, produits de la macération carbonique en usage dans la région
    avignonnaise ? La vérité est entre les deux extrêmes. La persistante recherche de
    qualité dans le nord (où la syrah est le seul cépage en culture) et le renouveau de
    la production méridionale, conduite par Châteauneuf-du-Pape et Gigondas, ont
    rétabli les normes. Les vins du nord de la vallée du Rhône ont perdu en puissance
    ce que ceux du sud ont gagné. Tous tendent ainsi à retrouver l’équilibre.
   
   
    Peut-on faire confiance aux négociants ? La réponse n’est pas évidente. Quelques
    grands noms – Guigal, Chapoutier, Jaboulet, Jean-Louis Chave, Delas – se partagent
    ce qu’ilyademieux dans la partie septentrionale de la vallée du Rhône. Pour les
    appellations méridionales, mieux vaut s’en remettre à de grands domaines (par
    la renommée) qu’au négoce. Mais les aventures y sont moins risquées qu’en
    Bourgogne.
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    LA COTE DES MILLÉSIMES
   
   
   
   
   
   
   
    Millésimes
    1970
   
   
    Rouges
    8
   
   
    1971
    1972
    1973
    1974
    1975
    1976
    1977
    1978
    1979
    1980
    1981
    1982
    1983
    1984
    1985
    1986
    1987
    1988
    1989
    1990
    1991
    1992
    1993
    1994
    1995
    1996
    1997
    1998
    1999
    2000
    2001
    2002
   
   
    2003
   
   
    2004
    2005
    2006
    2007
    2008
    2009
    2010
    2011
   
   
    6
    4
    5
    4
    3
    6
    8
    10
    7
    7
    7
    7
    9
    3
    10
    4
    4
    8
    9
    8
    7
    6
    4
    6
    7
    7
    5
    7
    8
    8
    8
    6 Côte septentrionale
    4 Côte méridionale
    9 Côte septentrionale
    7 Côte méridionale
    8
    8
    6
    9
    6
    8
    8
    7
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    Châteauneuf-du-pape
   
   
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
   
   
    3 000 ha
    90 000 hl, dont 700 hl en vin blanc
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    grenache, syrah, mourvèdre,
    piquepoul, terret noir, counoise, muscardin,
    vaccarèse, picardin, cinsault, clairette, roussanne
    et bourboulenc
   
   
    y 
    Ce vignoble des côtes méridionales produit
    un vin qui semble avoir acquis une existence
    autonome. Si une règle mythique veut que treize
    cépages entrent dans son assemblage, en réalité
    le grenache et le mourvèdre y dominent, avec
    une touche de syrah pour la couleur. Il n’em-
    pêche que, héritée du décret de 1936 créant
    l’AOC, obligation est faite aux vignerons de
    l’appellation de produire un vin dans une pro-
    portion de5à20%delarécolte, rassemblant les
    grains insuﬃsamment mûrs ou avariés.
   
   
    Le châteauneuf-du-pape, qui était en perte de
    vitesse, a retrouvé son niveau au cours de la
    décennie 1970. En dehors du Château Rayas et
    des vins d’Henri Bonneau, introuvables du fait
    de la conﬁdentialité des domaines et de l’im-
    portance de leur clientèle, on peut acheter
    quelques grandes étiquettes, tels la Janasse,
    Beaurenard, Pierre ou Raymond Usseglio ou la
    Charbonnière. Leur qualité justiﬁe une augmen-
    tation de 25 à 30 % de leur cote.
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    1953
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    1947
    1946
    1945
    1943
    1939
    1938
    1937
    1933
    1929
    1928
    1924
    1923
   
   
    29
    13
    15
    20
    36
    19
    18
    23
    21
    13
    15
    20
    15
    27
    15
    20
    20
    35
    27
    7
    20
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    52
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    ARBERAC
   
   
    Michel Chapoutier
   
   
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
    P
    RODUCTION 
    :
    E
    NCÉPAGEMENT 
    :
   
   
    30 ha
    5 000 bouteilles
    grenache
   
   
    y 
    La maison Chapoutier est propriétaire de
    vignes à Châteauneuf-du-Pape depuis 1938. Le
    vignoble est partagé en plusieurs parcelles,
    toutes plantées de grenache sur des sols de galets
    roulés. Les plus anciens ceps, datant de 1901 et
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    cultivés en biodynamie, constituent cette cuvée
    d’exception élaborée depuis 1989.
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    EAUCASTEL (CHÂTEAU DE)
   
   
   
    P
    ROPRIÉTAIRE
    /D
    IRIGEANT 
    :
    S
    UPERFICIE 
    :
   
   
    Jean-Pierre et François Perrin
    60 ha (rouge) ; 10 ha (blanc)
   
   
    P
    RODUCTION 
    : 
    300 000 bouteilles (rouge) ;
    30 000 bouteilles (blanc)
   
   
    E
    NCÉPAGEMENT 
    : 
    grenache, cinsault, mourvèdre, syrah,
    muscardin, vaccarèse, counoise, piquepoul
   
   
    y 
    S’il fallait trouver le prototype du vignoble de
    Châteauneuf-du-Pape, c’est à Beaucastel qu’il
    faudrait le chercher : le vignoble est intégrale-
    ment recouvert de ces gros galets amenés un
    jour par le Rhône. Les frères Perrin ont pris le
    parti de la qualité. Les vendanges sont manuel-
    les, le raisin trié et les huit cépages viniﬁés
    séparément. Après assemblage, le vin est élevé
    pendant un an en foudres de chêne.
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